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N-VA� : Nieuw-Vlaamse Alliantie
VB� : Vlaams Belang
MR� : Mouvement Réformateur
PS� : Parti Socialiste
PVDA-PTB� : Partij van de Arbeid van België – Parti du Travail de Belgique
Les Engagés� : Les Engagés
Vooruit� : Vooruit
cd&v� : Christen-Democratisch en Vlaams
Ecolo-Groen� : Ecologistes Confédérés pour l’organisation de luttes originales – Groen
Open Vld� : Open Vlaamse liberalen en democraten
DéFI� : Démocrate Fédéraliste Indépendant

Afkorting bij de nummering van de publicaties: Abréviations dans la numérotation des publications:

DOC 56 0000/000
Parlementair document van de 56e zittingsperiode + 
basisnummer en volgnummer

DOC 56 0000/000
Document de la 56e législature, suivi du numéro de 
base et numéro de suivi

QRVA Schriftelijke Vragen en Antwoorden QRVA Questions et Réponses écrites
CRIV Voorlopige versie van het Integraal Verslag CRIV Version provisoire du Compte Rendu Intégral
CRABV Beknopt Verslag CRABV Compte Rendu Analytique

CRIV
Integraal Verslag, met links het definitieve integraal 
verslag en rechts het vertaalde beknopt verslag van de 
toespraken (met de bijlagen)

CRIV
Compte Rendu Intégral, avec, à gauche, le compte 
rendu intégral et, à droite, le compte rendu analytique 
traduit des interventions (avec les annexes)

PLEN Plenum PLEN Séance plénière
COM Commissievergadering COM Réunion de commission

MOT Moties tot besluit van interpellaties (beigekleurig papier) MOT
Motions déposées en conclusion d’interpellations 
(papier beige)
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DÉVELOPPEMENTS

Mesdames, Messieurs,

En 2012, le Mouvement du 23 Mars (M23: insurrec-
tion armée apparue en avril 2012 dans la province du 
Nord-Kivu) avait pris le contrôle de la ville de Goma 
déjà avec l’aide du Rwanda. Les réactions négatives 
de la communauté internationale avaient été multiples. 
La réponse américaine et les sanctions onusiennes 
avaient été décisives: Kigali avait fini par plier devant la 
suspension de 250 millions de dollars d’aide américaine 
et européenne. Le M23 avait dû se retirer après 8 jours.

En novembre 2021, le M23 a repris sa conquête 
militaire avec le contrôle de la grande base militaire de 
Rumangabo située dans la circonscription du Rutshuru 
(faisant partie de la province du Nord-Kivu). En juillet 
2024, un accord de cessez-le-feu est négocié dans le 
cadre du processus de Luanda. Néanmoins, la ville de 
Goma a été de nouveau conquise en janvier 2025. Elle 
a vu s’affronter:

— d’un côté, l’armée congolaise qui montre ses 
limites habituelles dans les combats, quelques milliers 
de wazalendos “patriotes”, la MONUSCO (Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en République démocratique du Congo), les sociétés 
privées bulgare et roumaine, Agemira et Raff, les forces 
régionales composées de Burundais et des troupes sud-
africaines de la force régionale de la Communauté de 
développement de l’Afrique australe (SADC) déployées 
dans la région depuis fin 2023;

— de l’autre côté, le M23, 8500 hommes bien équipés 
(3000 hommes au printemps 2024 rejoints par des milliers 
de nouvelles recrues venant des territoires que le M23 
contrôle et des provinces voisines – Ces soldats ont été 
formés dans des camps militaires par des spécialistes 
rwandais –, et près de 3000 à 4000 militaires rwandais 
dont le nombre est croissant depuis la prise de Goma.

Combien de temps le ville de Bukavu arrivera-t-elle à 
tenir bon? Les rebelles sont à une centaine de kilomètres 
de la ville. C’est une guerre qui dépasse les frontières 
du Nord et du Sud-Kivu et qui a pour objectif de désta-
biliser l’ensemble de la région. Les rebelles menacent 
d’étendre leur emprise et de créer une région autonome 
au sein de la République démocratique du Congo. Où 
s’arrêteront-ils?

Cette montée en puissance correspond au lent dérail-
lement des négociations de paix engagées sous l’égide 
de l’Angola. Alors qu’en août 2024, un accord semblait 

TOELICHTING

Dames en Heren,

In 2012 viel de stad Goma in handen van de 23-maart-
beweging (“M23”, een gewapende groep opstandelingen 
die in april 2012 opdook in de provincie Noord-Kivu), 
die toen al kon rekenen op de hulp van Rwanda. Er 
kwamen tal van negatieve reacties van de internationale 
gemeenschap. Het antwoord van de Verenigde Staten 
en de sancties van de VN waren doorslaggevend: Kigali 
zwichtte toen de VS en Europa voor 250 miljoen dollar 
aan steun opschortten. Na acht dagen moest M23 zich 
terugtrekken.

In november 2021 hervatte M23 haar militaire ver-
overing met de inname van de grote militaire basis van 
Rumangabo, in het district Rutshuru (dat deel uitmaakt 
van de provincie Noord-Kivu). In juli 2024 kwam het 
tot een akkoord over een staakt-het-vuren in het kader 
van het proces van Luanda. Toch werd Goma in januari 
2025 opnieuw veroverd. De stad werd het strijdtoneel 
tussen de volgende partijen:

— enerzijds het Congolese leger, dat bij gevechten 
op zijn gebruikelijke limieten stuit, enkele duizenden 
“wazalendo’s” (patriotten), MONUSCO (Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en République démocratique du Congo), de Bulgaarse 
en Roemeense privémilities Agemira en Raff, alsook 
regionale strijdkrachten samengesteld uit Burundezen 
en uit Zuid-Afrikaanse troepen van de Southern African 
Development Community (SADC), die sinds het einde 
van 2023 in de regio worden ingezet;

— anderzijds M23, bestaande uit 8500 goed uitge-
ruste manschappen (3000 man in het voorjaar van 2024, 
aangevuld met duizenden nieuwe rekruten uit de door 
M23 gecontroleerde gebieden en uit naburige provincies, 
opgeleid door Rwandese specialisten in militaire kampen), 
zij aan zij met 3000 tot 4000 Rwandese militairen, van 
wie het aantal sinds de inname van Goma nog toeneemt.

Hoe lang zal de stad Bukavu nog standhouden? De 
rebellen bevinden zich op een honderdtal kilometer van 
de stad. Het is een oorlog die de grenzen van Noord- 
en Zuid-Kivu overschrijdt en die tot doel heeft de hele 
regio te destabiliseren. De rebellen dreigen hun greep 
te vergroten en een autonome regio te creëren binnen 
de Democratische Republiek Congo. Waar zullen ze 
ophouden?

Deze machtsontplooiing loopt gelijk met de langzame 
ontsporing van de vredesgesprekken die onder auspi-
ciën van Angola waren opgestart. Terwijl er in augustus 
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sur la table, les discussions ont buté en septembre der-
nier sur l’ordre des priorités. Kigali exigeait que l’armée 
congolaise éradique les Forces démocratiques de libé-
ration du Rwanda (FDLR), une petite rébellion habitée 
par une idéologie génocidaire hutue établie en RDC, 
avant le départ des troupes du M23. Une proposition 
qui a été rejetée par Kinshasa. Le président de la RDC, 
Félix Tshisekedi, campe quant à lui sur une ligne très 
dure et considère, non sans raison, être victime d’une 
agression. La prise de Goma est pour lui un terrible échec.

Félix Tshisekedi veut récupérer les territoires annexés 
par les rebelles, avec pour objectif principal la ville de 
Goma. Il accuse Paul Kagame, président du Rwanda, de 
soutenir les soldats du M23 en leur envoyant des armes 
et des troupes. En juillet 2024, un rapport d’experts 
mandatés par l’Organisation des Nations Unies (ONU) a 
établi que les forces de défense rwandaises “contrôlent 
et dirigent de facto les opérations du M23, [ce qui] rend 
le Rwanda responsable des actions du M23”, actions 
qui, dans certains cas, “peuvent constituer des crimes 
de guerre”.

Mais en prenant Goma, le gouvernement rwandais 
qui a déjà la mainmise sur l’exploitation des minerais 
rares de l’Est de la RDC, semble surtout manifester une 
volonté d’expansion territoriale au détriment de son voisin.

De son côté, Kigali appelle la RDC à désarmer les 
FLDR. Considérant la crise à l’Est du pays comme 
une crise interne à la RDC, et niant sa présence dans 
ce pays, le Rwanda exigeait que le M23 participe aux 
négociations.

La guerre a par ailleurs gagné les hauts plateaux qui 
dominent le lac Tanganyika où vivent des Tutsis congo-
lais (les Banyamulenges, communauté d’éleveurs qui 
ont fui les villages isolés où ils étaient attaqués pour se 
réfugier sur les rives du lac Kivu).

Le rapprochement entre la RDC et l’Ouganda est vu 
comme une menace par Kigali qui a donné son appro-
bation au M23 pour lancer l’assaut du Nord-Kivu afin 
de se constituer une zone tampon. La renaissance du 
groupe armé dans la région a lieu en même temps que le 
lancement d’un projet routier reliant Goma à l’Ouganda. 
L’ouverture de cet axe routier permettrait d’exporter les 
ressources du Kivu sans passer par le Rwanda.

Les tensions communautaires, qui sont bien réelles 
dans le Kivu, n’expliquent cependant pas tout.

2024 een akkoord op tafel leek te liggen, liepen de 
onderhandelingen in september spaak op de volgorde 
van prioriteiten. Als voorwaarde voor het vertrek van 
de M23-troepen eiste Kigali dat het Congolese leger 
de Forces démocratiques de libération du Rwanda 
(FDLR) zou neutraliseren, een in de DRC gevestigde 
kleine rebellengroepering die wordt gedreven door een 
genocidaire Hutu-ideologie. Dat voorstel werd verworpen 
door Kinshasa. Congolees president Félix Tshisekedi 
stelt zich heel hard op en vindt, niet zonder reden, dat 
hij het slachtoffer is van een agressie. De inname van 
Goma is voor hem een vreselijke nederlaag.

Félix Tshisekedi wil de door de rebellen geannexeerde 
gebieden terugwinnen, met de stad Goma als belang-
rijkste doelwit. Hij beschuldigt Rwandees president Paul 
Kagame ervan de soldaten van M23 te steunen door hen 
wapens en troepen te leveren. In juli 2024 werd in een 
rapport van deskundigen in opdracht van de Verenigde 
Naties (VN) vastgesteld dat de Rwandese defensiemacht 
de facto de operaties van M23 controleert en leidt, 
waardoor Rwanda verantwoordelijk is voor de daden 
van M23; voorts bleek dat die daden in bepaalde geval-
len als oorlogsmisdaden kunnen worden beschouwd.

Met de inname van Goma lijkt de Rwandese rege-
ring, die reeds de hand heeft gelegd op de exploitatie 
van zeldzame ertsen in het oosten van de DRC, aan te 
geven het Rwandese grondgebied te willen uitbreiden 
ten koste van buurland Congo.

Kigali roept de DRC op de FDLR te ontwapenen. 
Aangezien Rwanda de crisis in het oosten van de DRC 
als een binnenlandse Congolese aangelegenheid be-
schouwt en zijn aanwezigheid in dat land ontkent, eiste 
het dat M23 aan de onderhandelingen zou deelnemen.

De oorlog heeft zich bovendien verspreid naar de 
hoogvlakten rond het Tanganyikameer, waar Congolese 
Tutsi’s wonen (de Banyamulenges, een gemeenschap van 
herders die in hun afgelegen dorpen werden aangeval-
len en gevlucht zijn naar de oevers van het Kivumeer).

De toenadering tussen de DRC en Oeganda wordt 
als een bedreiging gezien door Rwanda, dat M23 de 
toestemming heeft gegeven om Noord-Kivu aan te vallen, 
teneinde een bufferzone te creëren. De heropstanding 
van de gewapende groepering in de regio valt samen 
met de start van een project voor de aanleg van een 
weg die Goma met Oeganda moet verbinden. Zo zouden 
de grondstoffen uit Kivu naar Rwanda kunnen worden 
uitgevoerd zonder door Rwanda te moeten.

De wel degelijk reële spanningen tussen de verschei-
dene gemeenschappen in Kivu verklaren echter niet alles.
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Les sous-sols du Kivu sont très riches en ressources 
minérales, notamment en coltan indispensable pour 
fabriquer les nouvelles technologies. Le M23 contrôle 
des centres de négoce à Rubaya et Mushaki, ainsi que 
les routes d’exportation vers le Rwanda. La mine de 
coltan de Rubaya qui produirait 20 à 30 % du coltan 
mondial (composé de colombite et de tantalite) est, 
depuis le printemps 2024, dans les mains du Rwanda, 
par l’intermédiaire de ses protégés congolais, les rebelles 
du M23. Le cas de cette mine de coltan constitue une 
preuve accablante contre le Rwanda, accusé de s’appro-
prier illégalement les richesses minérales de son voisin. 
De 2022 à 2023, les exportations rwandaises de coltan 
sont passées de 100 à 200 tonnes par mois. Une telle 
différence s’explique par la prise de la mine de Rubaya, 
comme l’affirme un expert onusien cité dans le journal 
Le Monde du 4 février 20251.

15 % de l’approvisionnement mondial en tantale, 
un métal rare extrait du coltan et utilisé dans la plupart 
des produits électroniques, proviennent de cette région. 
Une extraction qui rapporterait au moins 300.000 dollars 
(288.000 euros) par mois aux rebelles du M23, selon les 
estimations de la MONUSCO, et qui alimenterait ainsi 
l’insurrection. Le groupe d’experts de l’ONU estime 
que le M23 récolte, depuis début 2024, 800.000 dollars 
par mois en taxes, principalement perçues sur la vente 
et le transport de coltan, mais aussi sur la vente de 
manganèse et de cassitérite extraits illégalement du 
sous-sol du Nord-Kivu.

Il est important de préciser que la RDC est le produc-
teur n° 1 mondial de cobalt: elle totalise ainsi en son sol 
73 % de la production mondiale. Toutefois, quinze des 
dix-neuf mines de cobalt congolaises appartiennent à 
des groupes chinois.

De plus, un chemin de fer stratégique transporte le 
cuivre et le cobalt congolais jusqu’au port angolais de 
Lobito, sur la façade Atlantique. En juin 2022, Luanda 
a préféré en accorder la concession à un consortium 
d’entreprises européennes, mené par l’entreprise suisse 
Trafigura, spécialisée dans le courtage et le transport 
des matières premières, plutôt qu’à leurs concurrentes 
chinoises, pourtant choisies en 2015 pour des travaux 
de rénovation.

Il faut faciliter l’accès des différents acteurs humani-
taires à la population locale. Actuellement, les entrées 
sont réglementées par Kigali: toute personne voulant se 

1	 “En RDC, la mine de coltan de Rubaya condense les problèmes 
de la région”.

De ondergrond in Kivu bevat zeer veel minerale rijk-
dommen en vooral dan coltan, dat onontbeerlijk is voor 
de vervaardiging van de nieuwste elektronische snufjes. 
M23 controleert niet alleen handelscentra in Rubaya en 
in Mushaki, maar ook de exportroutes naar Rwanda. 
De coltanmijn van Rubaya, die blijkbaar goed is voor 
20 tot 30 % van de wereldwijde coltanontginning (die 
kan worden uitgesplitst in columbiet en tantaliet), is sinds 
het voorjaar van 2024 via de M23-rebellen in handen 
van Rwanda gevallen. De M23-rebellen zijn Rwanda’s 
protegés binnen de DRC. Het lot van die coltanmijn 
vormt een verpletterend bewijs tegen Rwanda, dat ervan 
wordt beschuldigd zich de minerale rijkdommen van zijn 
buurland wederrechtelijk toe te eigenen. De Rwandese 
coltanexport is van 2022 tot 2023 gestegen van 100 ton 
per maand naar 200 ton per maand. Een dergelijk verschil 
kan enkel worden toegeschreven aan de inbeslagname 
van de mijn van Rubaya, zo stelt een VN-deskundige in 
Le Monde van 4 februari 20251.

15 % van de wereldwijde bevoorrading met tantalium, 
een zeldzaam metaal dat uit coltan wordt gewonnen 
en dat in de meeste elektronische producten wordt 
verwerkt, komt uit die regio. Volgens schattingen van 
MONUSCO zou die ontginning de M23-rebellen ten 
minste 300.000 dollar (288.000 euro) per maand ople-
veren en zouden ze daarmee hun opstand financieren. 
De VN-deskundigengroep schat dat M23 sinds begin 
2024 voor 800.000 dollar per maand aan belastingen 
heeft binnengehaald. Het betreft voornamelijk taksen op 
de verkoop en het transport van coltan, alsook op de 
verkoop van illegaal gedolven mangaan en kassiteriet 
uit Noord-Kivu.

Niet onbelangrijk is dat de DRC de absolute wereld-
leider is in de productie van kobalt: maar liefst 73 % 
van de wereldproductie komt uit Congo. Vijftien van de 
negentien Congolese kobaltmijnen zijn echter in handen 
van Chinese consortia.

Het Congolese kobalt en koper worden voorts via een 
strategische spoorverbinding naar de aan de Atlantische 
Oceaan gelegen havenstad Lobito in Angola vervoerd. In 
juni 2022 heeft Luanda ervoor gekozen om de conces-
sie van die spoorlijn toe te kennen aan een consortium 
van Europese bedrijven in plaats van aan hun Chinese 
concurrenten, die in 2015 nochtans renovatiewerken in 
de wacht hadden gesleept. Het consortium wordt getrok-
ken door het Zwitserse Trafigura, gespecialiseerd in de 
makelaardij en het transport van grondstoffen.

De verscheidene humanitaire actoren moeten gemak-
kelijker toegang kunnen krijgen tot de lokale bevolking. 
Momenteel wordt elke toegang door Kigali gecontroleerd: 

1	 “En RDC, la mine de coltan de Rubaya condense les problèmes 
de la région”.
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rendre dans la région doit obligatoirement passer par la 
ville frontière rwandaise de Gisenyi.

Sur le terrain, les Nations Unies ont commencé à éva-
cuer des membres de leur personnel présent à Goma. 
Il y a des camps de déplacés tout autour de la ville. 
Environ 700.000 nouveaux réfugiés ont dû se replier, 
en panique, dans le centre-ville, s’ajoutant au million de 
réfugiés présents dans les camps environnants.

Les ONG fuient la région, ce qui a pour conséquence 
que les civils ne reçoivent plus l’aide dont ils ont besoin.

À l’échelle humanitaire, les besoins qui étaient déjà 
importants (particulièrement dans les camps de déplacés 
où une épidémie de choléra s’était déclarée) avant cette 
recrudescence des tensions, sont désormais énormes, 
selon Médecins sans Frontières et Médecins du Monde. 
Les structures de soins de santé primaires ne sont plus 
fonctionnelles.

La solution est politique. Et le cadre est connu: il s’agit 
du processus de Luanda visant au maintien du dialogue 
entre Kinshasa et Kigali, facilité par João Lourenço, 
président angolais. Dès 2022, l’Union africaine (UA) 
avait chargé le président angolais d’une mission de 
médiation. Alors qu’en août 2024, un accord semblait 
sur la table, les discussions ont buté en septembre der-
nier sur l’ordre des priorités. Kigali exigeait que l’armée 
congolaise éradique les FDLR, une petite rébellion 
habitée par une idéologie génocidaire hutue établie en 
RDC. Après cela, le Rwanda aurait pu accepter le retrait 
du M23. Une proposition qui fut refusée par Kinshasa. 
La signature d’un accord était prévue le 15 décembre 
2024, mais le président Kagame a préféré ne pas se 
rendre à Luanda. Il s’ensuivit une série d’échecs durant 
les rencontres de la Communauté de développement 
de l’Afrique australe (SADC) qui se sont déroulées à 
Harare, à Lusaka et à Dar es Salam. Ces rencontres 
ont toutes été infructueuses.

Michel De Maegd (MR)
Charlotte Deborsu (MR)

al wie zich in de regio wil begeven, moet verplicht langs 
de Rwandese grensstad Gisenyi reizen.

Ter plaatse zijn de Verenigde Naties begonnen met 
het evacueren van hun in Goma aanwezige perso-
neelsleden. Overal rond de stad zijn er kampen met 
ontheemden. Ongeveer 700.000 nieuwe vluchtelingen 
zijn in paniek in het centrum van de stad gestrand, en 
komen aldus boven op de 1 miljoen vluchtelingen in de 
omringende kampen.

De ngo’s verlaten de regio, waardoor de burgerbe-
volking niet langer de nodige hulp krijgt.

Op humanitair vlak zijn de noden volgens Artsen 
Zonder Grenzen en volgens Dokters van de Wereld 
ondertussen torenhoog. Ze waren trouwens al groot 
vóór de opflakkering van de spanningen (vooral in de 
kampen voor ontheemden, waar een cholera-epidemie 
was uitgebroken). De basisgezondheidszorgstructuren 
werken niet langer.

Enkel een politieke oplossing kan die crisis ongedaan 
maken. Het kader daarvoor is welbekend, namelijk het 
proces van Luanda, dat ernaar streeft de dialoog tussen 
Kinshasa en Kigali aan te houden, met de Angolese 
president João Lourenço als facilitator. De Afrikaanse 
Unie heeft de Angolese president in 2022 met een 
bemiddelingsopdracht belast. Hoewel in augustus 
2024 een akkoord binnen handbereik leek, struikelden 
de onderhandelingen in september alsnog over de volg-
orde van de prioriteiten. Kigali eiste dat het Congolese 
leger komaf zou maken met de FDLR, een kleine, in 
de DRC verankerde groepering van Hutu-rebellen die 
een genocidaire ideologie aanhangen. Indien die eis 
vervuld was, had Rwanda kunnen instemmen met een 
terugtrekking van M23. Dat voorstel werd verworpen 
door Kinshasa. Op  15 december 2024 zou normaal 
gezien een overeenkomst worden ondertekend, maar 
president Kagame gaf in Luanda verstek. Daarna hebben 
er in Harare, Lusaka en Dar es Salaam nog een aantal 
vruchteloze ontmoetingen binnen de Southern African 
Development Community (SADC) plaatsgevonden. Al 
die ontmoetingen draaiden op niets uit.
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PROPOSITION DE RÉSOLUTION

La Chambre des représentants,

A. considérant la résolution adoptée le 23 novembre 
2023 (DOC 55 1783/005) par la Chambre des repré-
sentants relative au conflit à l’Est de la République 
démocratique du Congo et à la lutte contre les violences 
sexuelles;

B. considérant le ferme attachement de la Belgique à 
la souveraineté, à l’indépendance, à l’unité et à l’intégrité 
territoriale de la RDC et de tous les États de la région, 
et les principes de non-ingérence, de bon voisinage et 
de coopération régionale;

C. considérant que la RDC constitue une zone prio-
ritaire dans le cadre de la stratégie humanitaire belge, 
avec des financements spécifiques s’élevant à 15 millions 
d’euros en 2019 et à 20,4 millions d’euros en 2023;

D. considérant l’accord de gouvernement fédéral belge 
du 31 janvier 2025 (pp. 198 et 199) déclarant que: “Face 
à l’intensification des combats et à la détérioration de la 
situation humanitaire dans l’Est de la République démo-
cratique du Congo, nous demandons la fin immédiate de 
l’offensive du M23 et le retrait des troupes rwandaises 
du territoire congolais. Nous réaffirmons que la souve-
raineté et l’intégrité territoriale de la République démo-
cratique du Congo doivent être respectées. La Belgique 
est disponible pour contribuer, dans le cadre de l’UE, 
de l’ONU ou de l’Union Africaine, à la recherche d’un 
accord entre les pays concernés, qui garantisse la paix 
et la stabilité dans la région. La Belgique apportera son 
aide humanitaire aux populations en danger.”;

E. considérant la déclaration du 25 janvier 2025 
de Mme Kaja Kallas, Haute représentante de l’Union 
européenne pour les Affaires étrangères et la Politique de 
sécurité, au nom de l’Union européenne, sur la récente 
escalade dans la partie orientale de la RDC;

F. considérant que l’Union européenne a annoncé, 
fin janvier 2025, une aide humanitaire d’urgence de 60 
millions d’euros pour soutenir les populations déplacées 
dans l’Est de la RDC;

G. considérant que les ambassadeurs des États 
membres auprès de l’Union européenne (Coreper) sont 
convenus, mardi 4 février 2025, de l’ajout d’un point de 
discussion sur la situation en RDC à l’ordre du jour du 
Conseil des affaires étrangères (CAE) prévu le lundi 
24 février prochain;

VOORSTEL VAN RESOLUTIE

De Kamer van volksvertegenwoordigers,

A. gelet op de op 23 november 2023 aangenomen 
resolutie van de Kamer van volksvertegenwoordigers be-
treffende het conflict in het oosten van de Democratische 
Republiek Congo (DRC) en betreffende de bestrijding 
van seksueel geweld (DOC 55 1783/005);

B. gelet op het grote belang dat België hecht aan de 
soevereiniteit, de onafhankelijkheid, de eenheid en de 
territoriale integriteit van de DRC en alle staten in de 
regio, alsook op de beginselen van niet-inmenging, goed 
nabuurschap en regionale samenwerking;

C. gelet op het feit dat de DRC een prioritair gebied 
is in de strategie voor humanitaire hulp van België, met 
specifieke financiering ten belope van 15 miljoen euro 
in 2019 en 20,4 miljoen euro in 2023;

D. gelet op het Belgische federaal regeerakkoord van 
31 januari 2025, waarin op bladzijde 192 het volgende 
staat: “Gezien de intensivering van de gevechten en de 
verslechtering van de humanitaire situatie in het oosten 
van de Democratische Republiek Congo, roepen wij op 
tot een onmiddellijke beëindiging van het M23-offensief 
en de terugtrekking van Rwandese troepen uit Congolees 
grondgebied. Wij bevestigen opnieuw dat de soeverei-
niteit en territoriale integriteit van de Democratische 
Republiek Congo gerespecteerd moeten worden. België 
is bereid om, binnen het kader van de EU, de VN of de 
Afrikaanse Unie, mee te werken aan een akkoord tus-
sen de betrokken landen, dat vrede en stabiliteit in de 
regio garandeert. België zal humanitaire hulp verlenen 
aan bevolkingsgroepen die in gevaar zijn.”;

E. gelet op de namens de EU afgelegde verklaring 
van 25 januari 2025 van de hoge vertegenwoordiger 
van de Europese Unie voor buitenlandse zaken en vei-
ligheidsbeleid, mevrouw Kaja Kallas, over de recente 
escalatie in het oosten van de DRC;

F. overwegende dat de Europese Unie eind janu-
ari 2025 60 miljoen euro humanitaire noodhulp heeft 
aangekondigd ter ondersteuning van de ontheemden 
in het oosten van de DRC;

G. gelet op de beslissing van 4 februari 2025 van de 
ambassadeurs van de lidstaten bij de Europese Unie 
(COREPER) om een discussiepunt betreffende de situ-
atie in de DRC toe te voegen aan de agenda van de 
Raad Buitenlandse Zaken (RBZ) van 24 februari 2025;
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H. considérant les sanctions européennes du 8 dé-
cembre 2022, imposant un gel des avoirs et une inter-
diction d’accès au territoire européen à huit personnes 
impliquées et tirant profit de la situation en RDC, ainsi 
que l’actualisation de cette liste opérée le 28 juillet 2023, 
ajoutant neuf nouvelles personnes reconnues comme 
“responsables d’actes constituant de graves violations 
des droits de l’homme ou atteintes à ces droits en RDC, 
ainsi que du soutien apporté au conflit armé, à l’instabilité 
et à l’insécurité en RDC.”;

I. vu la stratégie renouvelée de l’Union européenne 
pour la région des Grands Lacs du Conseil de l’Union 
européenne du 20 février 2023 visant à transformer 
les principales causes profondes de l’insécurité et de 
l’instabilité en perspectives communes;

J. vu le Règlement (UE) 2017/821 du Parlement euro-
péen et du Conseil du 17 mai 2017 fixant des obliga-
tions liées au devoir de diligence à l’égard de la chaîne 
d’approvisionnement pour les importateurs de l’Union 
qui importent de l’étain, du tantale et du tungstène, leurs 
minerais et de l’or provenant de zones de conflit ou à 
haut risque, entré en vigueur pour l’ensemble de ses 
articles, le 1er janvier 2021;

K. considérant la déclaration de M. António Guterres, 
secrétaire général des Nations Unies, du 23 janvier 20252:

“… appelle le M23 à cesser immédiatement son 
offensive, à se retirer de toutes les zones occupées et 
à respecter l’accord de cessez-le-feu du 31 juillet 2024”;

L. considérant les déclarations du Conseil de sécu-
rité des Nations Unies des 26 et 28 janvier 2025, par 
lesquelles les membres du Conseil:

— ont exigé l’arrêt immédiat de l’offensive et des avan-
cées en direction de Goma. Ils ont également exhorté le 
M23 à suspendre sans délai son expansion territoriale;

— ont engagé vivement le Rwanda et la République 
démocratique du Congo à reprendre les pourparlers 
diplomatiques afin de parvenir à un règlement durable 
et pacifique du conflit qui perdure dans la région;

— ont réaffirmé leur ferme attachement à la souverai-
neté, à l’indépendance, à l’unité et à l’intégrité territoriale 
de la République démocratique du Congo et de tous les 
États de la région;

2	 https://press​.un​.org​/fr​/2025​/sgsm22530​.doc​.htm

H. gelet op de Europese sancties van 8 december 
2022, die ertoe strekken van acht personen die betrok-
ken zijn bij en voordeel trekken uit de situatie in de 
DRC, de tegoeden te bevriezen en hun de toegang 
tot het Europees grondgebied te ontzeggen, alsook 
op het feit dat die lijst op 28 juli 2023 werd bijgewerkt 
teneinde er negen personen aan toe te voegen die 
worden erkend als “verantwoordelijk (…) voor ernstige 
mensenrechtenschendingen in de DRC, en voor het in 
stand houden van het gewapende conflict, de instabiliteit 
en de onveiligheid in de DRC”;

I. gelet op de op 20 februari 2023 door de Raad van 
de Europese Unie aangenomen vernieuwde EU-strategie 
voor de Grote Meren, die ertoe strekt de voornaamste 
onderliggende oorzaken van onveiligheid en instabiliteit 
om te zetten in gedeelde kansen;

J. gelet op Verordening (EU) 2017/821 van het Europees 
Parlement en de Raad van 17 mei 2017 tot vaststelling 
van verplichtingen inzake passende zorgvuldigheid in de 
toeleveringsketen voor Unie-importeurs van tin, tantaal 
en wolfraam, de overeenkomstige ertsen, en goud uit 
conflict- en hoogrisicogebieden, waarvan alle artikelen 
op 1 januari 2021 in werking zijn getreden;

K. gelet op de verklaring van 23 januari 2025 van 
de heer António Guterres, secretaris‑generaal van de 
Verenigde Naties, waarbij2:

M23 wordt opgeroepen haar offensief onmiddellijk te 
staken, zich terug te trekken uit alle bezette gebieden 
en het staakt-het-vuren van 31 juli 2024 na te leven;

L. gelet op de verklaringen van 26 en 28 januari 
2025 van de VN-Veiligheidsraad, waarbij die laatste:

— de onmiddellijke stopzetting van het offensief en 
van de opmars naar Goma eist en de M23-beweging 
ertoe aanspoort haar territoriale uitbreiding onverwijld 
te staken;

— er bij Rwanda en de DRC op aandringt de di-
plomatieke besprekingen te hervatten, teneinde voor 
het aanslepende conflict in de regio een duurzame en 
vreedzame oplossing uit te werken;

— andermaal wijst op het grote belang dat zij hecht 
aan de soevereiniteit, de onafhankelijkheid, de eenheid 
en de territoriale integriteit van de DRC en alle staten 
in de regio;

2	 https://press​.un​.org​/en​/2025​/sgsm22530​.doc​.htm
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— et ont unanimement appelé à une cessation des 
hostilités et à une reprise des dialogues;

M. vu la résolution S/RES/2765 (2024) du 20 dé-
cembre 2024 du Conseil de sécurité des Nations Unies 
concernant le mandat de la Mission de l’Organisation 
des Nations Unies pour la stabilisation en République 
démocratique du Congo (MONUSCO) visant à prolonger 
d’un an (20 décembre 2025) ledit mandat;

N. considérant le rapport du Groupe d’experts des 
Nations Unies sur la République démocratique du Congo, 
communiqué le 24 avril 2024 au Comité du Conseil de 
sécurité, déclarant que:

“Le Groupe d’experts a établi que le M23 et la RDF3 
ont continué d’utiliser de plus en plus des technologies 
et du matériel militaires sophistiqués dans les zones 
sous leur contrôle, apportant ainsi une preuve supplé-
mentaire et sans conteste de l’appui tactique extérieur 
fourni au M23, principalement par la RDF, en violation 
de l’embargo sur les armes.

Le Groupe d’experts a obtenu d’autres preuves – photo-
graphies authentifiées, images de drones, enregistrements 
vidéo, témoignages et renseignements – confirmant les 
incursions systématiques de la RDF à la frontière et sa 
présence renforcée dans le Petit Nord, le nombre de 
ses troupes égalant, voire dépassant, celles du M23.”

O. considérant les conclusions du rapport final 
(S/2024/432) du 4 juin 2024 du Groupe d’experts des 
Nations Unies créé en vertu de la résolution 1533 du 
Conseil de sécurité; le rapport décrit en détail la conso-
lidation d’administrations parallèles, les recrutements 
forcés et l’exploitation illicite de zones minières dans les 
territoires contrôlés par le M23, ainsi que la coopération 
étroite des autorités congolaises avec les milices des 
FDLR et d’autres groupes armés; considérant que de 
telles pratiques sapent les efforts visant à rétablir la 
paix et la stabilité et violent les normes internationales;

P. vu la question des minerais et des ressources 
naturelles, en particulier les problèmes d’exploitation 
illégale, de trafic et de commerce, problèmes qui conti-
nuent à alimenter le cycle vicieux des affrontements 
intercommunautaires, des activités des groupes armés 
ainsi que leur instrumentalisation par les réseaux crimi-
nels transfrontaliers;

3	 Force de défense rwandaise.

— eenparig oproept tot het staken van de vijandelijk-
heden en tot de hervatting van de dialoog;

M. gelet op resolutie S/RES/2765 (2024) van 20 decem-
ber 2024 van de VN-Veiligheidsraad over het mandaat 
van de stabilisatiemissie van de VN in de Democratische 
Republiek Congo (MONUSCO), ertoe strekkende dat 
mandaat met een jaar te verlengen (tot 20 december 
2025);

N. gelet op het op 24 april 2024 aan het Comité 
van de Veiligheidsraad bezorgde verslag van de VN-
deskundigengroep voor de Democratische Republiek 
Congo, waarin het volgende staat:

“The Group documented the further proliferation and 
use of advanced military technology and equipment by 
M23 and RDF3 in areas under their control (…), provi-
ding additional and unequivocal evidence of external 
combat support for M23, mainly by RDF, constituting 
a violation of the arms embargo.

The Group obtained further evidence – authenticated 
photographs, drone footage, video recordings, testimony 
and intelligence – confirming systematic border incursi-
ons by RDF and its reinforced presence in Petit Nord, 
with RDF matching, if not surpassing, M23 in numbers.”;

O. gelet op de conclusies van het eindverslag 
(S/2024/432) van 4 juni 2024 van de overeenkomstig 
Resolutie 1533 van de Veiligheidsraad opgerichte VN-
deskundigengroep, dat een gedetailleerde beschrijving 
behelst van de consolidatie van parallelle overheids-
instanties, van gedwongen rekrutering en van illegale 
mijnbouw in de door M23 gecontroleerde gebieden, 
alsmede van de nauwe samenwerking van de Congolese 
autoriteiten met de FDLR-milities en andere gewapende 
groeperingen; voorts overwegende dat dergelijke prak-
tijken een ondermijning vormen van de inspanningen tot 
herstel van de vrede en stabiliteit, en bovendien in strijd 
zijn met de internationale normen;

P. gelet op het vraagstuk van de ertsen en natuurlijke 
rijkdommen, in het bijzonder de illegale exploitatie, de 
smokkel en de problematische handel, die de vicieuze 
cirkel in stand houden van botsingen tussen gemeen-
schappen, activiteiten van gewapende groeperingen en 
de instrumentalisering ervan door grensoverschrijdende 
criminele netwerken;

3	 Rwandan Defence Force.
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Q. considérant la réponse de l’ancien premier ministre, 
Alexandre De Croo, en plénière du 30 janvier 2025, 
déclarant en substance ce qui suit:

“l’intégrité territoriale de la RDC doit être respectée. 
La position internationale de la Belgique a toujours été 
qu’il faut respecter le droit international et la souveraineté. 
C’est la même chose partout4”;

R. considérant la réponse de l’ancien ministre des 
Affaires étrangères, Bernard Quintin, en plénière du 
30 janvier 2025:

“La prise de Goma constitue une violation supplémen-
taire, claire et nette du droit international et, en plus, du 
cessez-le-feu conclu via le processus de Luanda. […] Les 
autorités rwandaises ne doivent pas avoir le sentiment de 
pouvoir commettre impunément des violations du droit 
international. […] Nous faisons tout pour faire cesser les 
combats dans l’est de la RDC et faire respecter le droit 
international, en tout temps et lieux.5”;

S. vu les déclarations du ministre des Affaires étran-
gères, Maxime Prévot, lors de la visite du 5 février 2025 
de la ministre des Affaires étrangères de la RDC, Thérèse 
Kayikwamba Wagner:

— “La Belgique compte parmi les pays qui ne pratiquent 
pas l’approche du double standard et qui assument de 
pouvoir identifier un agresseur et de reconnaître qui 
est agressé;

— depuis ce matin, les combats ont repris. Le M23 
a poursuivi ses attaques, s’appuyant sur des “speed 
boats” sur le lac Kivu ainsi que des drones;

— la situation humanitaire est dramatique et nous 
inquiète particulièrement.”;

T. considérant que la RDC a lancé un mandat d’arrêt 
international à l’encontre de Corneille Nangaa, costume 
civil des rebelles du M23;

U. considérant l’opportunité du sommet extraordi-
naire conjoint de la Communauté des États d’Afrique 
de l’Est (EAC) et de la Communauté de développement 
de l’Afrique australe (SADC) à Dar es Salam (8 février 

4	 CRIV 56 PLEN 023, p. 8 et svtes.
5	 CRIV 56 PLEN 023, p. 9 et svtes.

Q. gelet op het antwoord van voormalig eerste minister 
Alexander De Croo, die in de plenaire vergadering van 
30 januari 2025 samengevat verklaarde:

dat de territoriale integriteit van de DRC moet worden 
gerespecteerd, dat het internationale standpunt van 
België altijd is geweest dat het internationaal recht en 
de soevereiniteit in acht moeten worden genomen en 
dat dit uitgangspunt overal geldt;4

R. gelet op het antwoord van voormalig minister van 
Buitenlandse Zaken, Bernard Quintin, die in de plenaire 
vergadering van 30 januari 2025 stelde:

“dat de inname van Goma een bijkomende en dui-
delijke schending uitmaakt van het internationaal recht 
en bovendien ook van het staakt-het-vuren dat via het 
proces van Luanda was bereikt, dat de Rwandese auto-
riteiten zich niet onaantastbaar mogen voelen wanneer 
ze het internationaal recht aan hun laars lappen, alsook 
dat België er alles aan doet om een einde te maken aan 
de gevechten in het oosten van de DRC en om ervoor 
te zorgen dat het internationaal recht altijd en overal in 
acht wordt genomen;5”

S. gelet op de verklaringen van de heer Maxime 
Prévot, vice-eersteminister en minister van Buitenlandse 
Zaken, Europese Zaken en Ontwikkelingssamenwerking, 
tijdens het bezoek van 5 februari 2025 van de minister 
van Buitenlandse Zaken van de DRC, mevrouw Thérèse 
Kayikwamba Wagner, namelijk:

— dat België tot de landen behoort die niet met twee 
maten meten en die kunnen uitmaken wie agressor is 
en wie wordt aangevallen;

— dat de gevechten op de ochtend van 5 februari 
zijn hervat en dat M23 zijn aanvallen heeft voortgezet, 
gebruikmakend van speedboten op het Kivumeer en 
van drones;

— alsook dat de humanitaire situatie dramatisch is 
en België grote zorgen baart;

T. overwegende dat de DRC een internationaal aan-
houdingsmandaat heeft uitgevaardigd tegen Corneille 
Nangaa, het burgerlijke gezicht van de M23-rebellen;

U. overwegende dat de gezamenlijke buitengewone 
topbijeenkomst van de East African Community (EAC) en 
de Southern African Development Community (SADC) 
in Dar es Salaam (8 februari 2025) een uitgelezen kans 

4	 CRIV 56 PLEN 023, blz. 8 e.v.
5	 CRIV 56 PLEN 023, blz. 9 e.v.



110751/001DOC 56

K A M E R • 2e   Z I T T I N G  VA N  D E  5 6 e   Z I T T I N G S P E R I O D E 2024 2025 C H A M B R E   2e   S E S S I O N  D E  L A  5 6 e   L É G I S L AT U R E

2025) pour favoriser une rencontre entre Félix Tshisekedi 
et Paul Kagame;

V. considérant la réunion en urgence du Conseil de 
paix et de sécurité (CPS) de l’Union africaine (24 janvier 
2025) qui a “condamné les violences du M23”, a appelé 
à “déposer les armes”, a appelé au “plein respect de 
la souveraineté, de l’unité et de l’intégrité territoriale de 
la RDC”, et à une “solution pacifique” au conflit;

W. considérant la réunion du Conseil des droits de 
l’homme des Nations Unies (7 février 2025) à la demande 
de Kinshasa, pour évoquer la crise dans l’Est de la RDC; 
considérant que la résolution votée lors de cette session 
met en place une Mission d’établissement des faits 
(7 mois), nommée par le haut-commissaire des Nations 
Unies aux droits de l’homme, puis une Commission 
d’enquête internationale composée de trois experts 
et désignée par le Président du Conseil des droits de 
l’homme des Nations Unies, Jürg Lauber;

X. considérant les alertes du SPF Affaires étrangères 
de janvier 2025 déconseillant tout voyage dans le nord du 
Nord-Kivu et du Sud-Kivu, et invitant les ressortissants 
belges présents à Goma et à Bukavu à quitter la zone 
par leurs propres moyens si la situation le permet, ou 
de rester à un endroit sûr;

Y. considérant les lourdes conséquences économiques 
résultant de l’instabilité régnant dans l’Est de la RDC, 
instabilité qui entrave le développement, le commerce 
régional et les investissements internationaux;

Demande au gouvernement fédéral:

1. de condamner la violation inacceptable du ces-
sez-le-feu convenu le 31 juillet 2024 via le processus 
de Luanda, l’avancée militaire du M23 provoquant son 
contrôle de Goma et de condamner sa volonté de diriger 
ses troupes vers Bukavu;

2. d’exiger du M23 de cesser son avancée militaire 
et de se retirer immédiatement de Goma;

3. de condamner le Rwanda pour son soutien avéré 
au M23 et d’imposer au Rwanda un embargo sur les 
armes fournies au M23, ce qui nécessite la transparence 
sur les ventes et les transferts d’armes vers le Rwanda;

4. de condamner la présence militaire du Rwanda 
en RDC, qui constitue une violation manifeste du droit 
international, de la Charte des Nations Unies et de 
l’intégrité territoriale de la RDC;

biedt voor een ontmoeting tussen Félix Tshisekedi en 
Paul Kagame;

V. gelet op de spoedvergadering van de Peace and 
Security Council (PSC) van de Afrikaanse Unie (24 januari 
2025), die het geweld van M23 heeft veroordeeld en die 
heeft opgeroepen tot het neerleggen van de wapens, 
tot volkomen inachtneming van de soevereiniteit, een-
heid en territoriale integriteit van de DRC, alsook tot een 
vreedzame uitweg uit het conflict;

W. gelet op de op verzoek van Kinshasa gehouden 
vergadering van de VN-Mensenrechtenraad (7 februari 
2025) ter bespreking van de crisis in het oosten van de 
DRC, tijdens dewelke een resolutie werd aangenomen 
die voorziet in de oprichting van een factfindingmissie 
(zeven maanden), samengesteld door de hoge VN-
commissaris voor de mensenrechten, gevolgd door 
de oprichting van een internationale onderzoekscom-
missie, bestaande uit drie deskundigen benoemd door 
de voorzitter van de VN-Mensenrechtenraad, de heer 
Jürg Lauber;

X. gelet op de in januari 2025 uitgebrachte waar-
schuwingen van de FOD Buitenlandse Zaken waarin 
alle reizen naar het noorden van Noord- en Zuid-Kivu 
worden afgeraden en waarin de Belgische onderdanen 
in Goma en Bukavu worden verzocht het gebied op ei-
gen kracht te verlaten indien mogelijk, of op een veilige 
plaats te blijven;

Y. gelet op de ernstige economische gevolgen van 
de instabiliteit in het oosten van de DRC, die ontwikke-
ling, regionale handel en internationale investeringen 
belemmert;

Verzoekt de federale regering:

1. de onaanvaardbare schending van het staakt-het-
vuren dat op 31 juli 2024 was overeengekomen via het 
proces van Luanda, te veroordelen, evenals de militaire 
opmars van M23 ter controle van Goma en de plannen 
van M23 om zijn troepen naar Bukavu te sturen;

2. te eisen dat M23 zijn militaire opmars staakt en 
zich onmiddellijk terugtrekt uit Goma;

3. Rwanda te veroordelen voor zijn bewezen steun 
aan M23 en het land een embargo op te leggen op wa-
penleveringen aan M23, wat transparantie vereist over 
de verkoop en overdracht van wapens aan Rwanda;

4. de militaire aanwezigheid van Rwanda in de DRC 
te veroordelen als een duidelijke schending van het in-
ternationaal recht, van het Handvest van de Verenigde 
Naties en van de territoriale integriteit van de DRC;
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5. de plaider auprès de l’Union européenne pour 
revoir les accords militaires et économiques avec le 
Rwanda, à la lumière de l’implication du Rwanda dans 
les évènements dramatiques à l’Est du Congo;

6. de demander fermement à la RDC de mettre fin à sa 
coopération avec les Forces démocratiques de libération 
du Rwanda (FDLR) et avec d’autres groupes armés, 
et d’appliquer les résolutions du Conseil de sécurité 
appelant au désarmement et à la dissolution des FDLR;

7. de soutenir sans faille les processus de Luanda 
(maintien du dialogue entre Kinshasa et Kigali) et de 
Nairobi (appelant en particulier à un cessez-le-feu immé-
diat et au rapatriement des groupes armés étrangers 
impliquant les représentants du M23), ce qui implique 
une reprise rapide des négociations et la disponibilité des 
différentes parties pour conclure une solution pacifique 
qui traite des racines de ce conflit;

8. de soutenir les autorités congolaises pour rétablir 
l’autorité sur l’Est de la RDC;

9. de rappeler les responsabilités de la RDC dans la 
protection de tous ses citoyens;

10. d’encourager et de soutenir concrètement la RDC 
en vue de réformer les FRDC afin d’améliorer l’opération-
nalité des forces, leur intégrité et leur professionnalisme;

11. de condamner la crise humanitaire désastreuse 
dans l’Est de la RDC;

12. de fournir une aide humanitaire et soutenir la 
délivrance de l’aide humanitaire sûre et sans entrave 
aux populations civiles dans la région de l’Est du Congo;

13. de prendre les initiatives diplomatiques qui s’im-
posent pour créer des corridors humanitaires permettant 
l’arrivée d’une aide médicale, alimentaire et matérielle 
pour les centaines de milliers de familles déplacées, 
démunies et prises au piège dans Goma, désormais 
coupée du monde vu la fermeture de l’espace aérien;

14. de réaffirmer son soutien sans faille à la MONUSCO 
et de condamner les attaques contre les forces onu-
siennes et le personnel humanitaire sur le terrain;

15. de soutenir Bintou Keita, représentante spéciale 
du Secrétaire général des Nations Unies en RDC;

5. er bij de Europese Unie op aan te dringen de militaire 
en economische akkoorden met Rwanda te herzien, in 
het licht van Rwanda’s betrokkenheid bij de dramatische 
gebeurtenissen in het oosten van de DRC;

6. de DRC met klem te verzoeken haar samenwerking 
met de Forces démocratiques de libération du Rwanda 
(FDLR) en andere gewapende groeperingen stop te 
zetten, alsook de resoluties van de Veiligheidsraad uit 
te voeren waarin wordt opgeroepen tot ontwapening en 
ontbinding van de FDLR;

7. haar volkomen steun te verlenen aan het proces van 
Luanda (voortzetting van de dialoog tussen Kinshasa 
en Kigali) en van Nairobi (waarin in het bijzonder wordt 
opgeroepen tot een onmiddellijk staakt-het-vuren en 
tot de repatriëring van de buitenlandse gewapende 
groeperingen, met betrokkenheid van de vertegen-
woordigers van M23), wat een spoedige hervatting 
van de onderhandelingen impliceert, alsook de bereid-
heid van de verschillende partijen om te komen tot een 
vreedzame oplossing die de diepere oorzaken van het 
conflict aanpakt;

8. de Congolese autoriteiten te steunen bij het herstel 
van het gezag in het oosten van de DRC;

9. te herinneren aan de verantwoordelijkheid van de 
DRC om al haar burgers te beschermen;

10. de DRC aan te moedigen en praktische steun te 
verlenen om het Congolese leger te hervormen, teneinde 
de operationaliteit, de integriteit en het professionalisme 
van de Congolese strijdkrachten te verbeteren;

11. de rampzalige humanitaire crisis in het oosten van 
de DRC te veroordelen;

12. humanitaire hulp te verlenen en de veilige en onge-
hinderde verstrekking van humanitaire hulp aan de bur-
gerbevolking in het oosten van de DRC te ondersteunen;

13. de nodige diplomatieke initiatieven te nemen 
om humanitaire corridors te creëren, opdat medische, 
voedsel- en materiële hulp kan worden verstrekt aan de 
honderdduizenden ontheemde en noodlijdende gezin-
nen die vastzitten in Goma, dat thans van de wereld is 
afgesneden door de sluiting van het luchtruim;

14. nogmaals haar niet-aflatende steun aan MONUSCO 
uit te spreken en de aanvallen op de VN-troepen en het 
humanitair personeel ter plaatse te veroordelen;

15. steun te verlenen aan Bintou Keita, de bijzonder 
vertegenwoordigster van de VN-secretaris-generaal 
voor de DRC;
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16. de condamner les violations persistantes du droit 
international humanitaire et des droits de l’homme et, 
en particulier, les atteintes à ces droits:

— les violences sexuelles;

— le recrutement et l’utilisation d’enfants soldats;

— les exécutions sommaires par toutes les parties;

17. de condamner les discours de haine et la xéno-
phobie, ainsi que les politiques discriminatoires fondées 
sur l’appartenance ethnique;

18. d’œuvrer à la lutte contre l’impunité pour les cas 
de violations du droit humanitaire à travers le soutien 
des enquêtes de la Cour pénale internationale (CPI) sur 
les crimes de guerre et crimes contre l’humanité commis 
par toutes les parties;

19. de prendre les initiatives diplomatiques pertinentes, 
dans le cadre des sanctions individuelles prises par 
l’Union européenne ou les Nations Unies, pour com-
pléter la liste des personnes sanctionnées en fonction 
de leurs comportements répréhensibles constatés dans 
l’Est de la RDC;

20. de veiller à inscrire à l’agenda du Conseil des 
affaires étrangères de l’Union européenne (CAE) la 
situation politique et sécuritaire dans l’Est de la RDC et 
de relayer cette thématique auprès des membres per-
manents et non permanents européens du Conseil de 
sécurité, l’objectif étant de parvenir à un consensus 
dans ces deux enceintes, à la mise en œuvre d’actions 
concrètes et de nommer l’agression rwandaise;

21. de participer activement à la mise en œuvre de 
la Stratégie renouvelée de l’Union européenne pour 
la région des Grands Lacs adoptée le 20 février 2023;

22. de prendre de façon bilatérale et multilatérale des 
mesures décisives afin de mettre un terme à l’exploitation 
des ressources naturelles de la RDC par ses voisins et 
en priorité par le Rwanda:

— en participant au cadre européen qui interdit l’impor-
tation des ressources minérales (tourmaline, cassitérite 
et or), des métaux rares (coltan et cobalt) et des bois 
tropicaux précieux qui sont pillés et exploités illégale-
ment en RDC;

— comme le prévoit la réglementation européenne, 
en surveillant de près la mise en œuvre du Règlement 
européen sur l’importation de minerais et de métaux 

16. de aanhoudende schendingen van het interna-
tionaal humanitair recht en van de mensenrechten te 
veroordelen, met name de schendingen ervan in de 
vorm van:

— seksueel geweld;

— het ronselen en inzetten van kindsoldaten;

— standrechtelijke executies door alle partijen;

17. haatzaaiende taal en xenofobie te veroordelen, 
evenals beleid dat discrimineert op basis van etnische 
afkomst;

18. bij te dragen tot de strijd tegen straffeloosheid 
voor schendingen van het humanitair recht, door steun 
te verlenen aan de onderzoeken van het Internationaal 
Strafhof (ISH) naar door alle partijen gepleegde oor-
logsmisdaden en misdaden tegen de menselijkheid;

19. in het raam van de individuele sancties die door 
de Europese Unie of door de Verenigde Naties worden 
opgelegd, de gepaste diplomatieke hefbomen in wer-
king te zetten om de lijst aan te vullen van personen 
die moeten worden gesanctioneerd wegens laakbaar 
gedrag in het oosten van de DRC;

20. erop toe te zien dat de politieke en de veilig-
heidssituatie in het oosten van de DRC een plaats 
krijgt op de agenda van de Raad Buitenlandse Zaken 
(RBZ) van de Europese Unie, en het thema onder de 
aandacht te brengen van de Europese permanente en 
niet-permanente leden van de Veiligheidsraad, teneinde 
consensus te bereiken binnen beide instanties, concrete 
acties te ondernemen en de Rwandese agressie aan 
de kaak te stellen;

21. actief deel te nemen aan de tenuitvoerlegging 
van de op 20 februari 2023 aangenomen hernieuwde 
EU-strategie voor het Grote Merengebied;

22. via bilateraal en multilateraal overleg doorslag-
gevende maatregelen te nemen om een einde te maken 
aan de grondstoffenroof door de buurlanden van de 
DRC, in het bijzonder door Rwanda:

— door deel te nemen aan het Europees kader dat 
de invoer verbiedt van ertsen (toermalijn, kassiteriet en 
goud), zeldzame metalen (coltan en kobalt) en kostbare 
tropische houtsoorten die in de DRC worden geroofd 
en illegaal ontgonnen;

— door, zoals bepaald in de Europese regelgeving, 
nauwgezet toe te zien op de tenuitvoerlegging van de 
Europese verordening inzake de invoer van ertsen en 
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provenant des zones de conflit ou à haut risque et en 
s’assurant ainsi que les entreprises belges ne contribuent 
pas aux violations des droits humains dans le cadre de 
l’extraction et du commerce des matières premières;

— en participant à la mise en place d’un embargo sur 
les minerais rwandais pillés en réalité en RDC;

— en aidant les autorités congolaises à mettre en 
œuvre une traçabilité de ces minerais dès le sol congolais;

— en participant à la suspension du protocole d’accord 
conclu le 19 février 2024 entre l’Union européenne et le 
Rwanda pour renforcer leur coopération dans le secteur 
des mines et des matières premières critiques;

23. de soutenir la RDC afin qu’une procédure d’arbi-
trage internationale lui permette de récupérer une com-
pensation financière à la suite du pillage avéré de ses 
ressources naturelles par le Rwanda;

24. de prendre les mesures pertinentes pour assurer, 
en coordination avec les autorités congolaises compé-
tentes, la sécurité de nos ressortissants dans la région 
de l’Est de la RDC;

25. d’annuler la 5e recommandation de la Commission 
d’enquête parlementaire concernant les évènements du 
Rwanda énoncée le 6 décembre 1997: “C’est pourquoi, 
il serait souhaitable que la Belgique ne fournisse plus 
de contingent aux opérations de l’ONU menées dans 
des pays avec lesquels elle a entretenu jadis des rela-
tions coloniales. Cependant, cela ne saurait empêcher 
la Belgique de mener, en cas de besoin, de sa propre 
initiative, des missions d’évacuation dans ces pays”. 
(DOC. Sénat – Session 1997-1998 – n° 1-611/7).

12 février 2025

Michel De Maegd (MR)
Charlotte Deborsu (MR)

metalen uit conflict- of hoogrisicogebieden en zich er op 
die manier van te vergewissen dat Belgische bedrijven 
niet bijdragen tot de schendingen van de mensenrechten 
via de ontginning en de handel in grondstoffen;

— door zich aan te sluiten bij een embargo op 
Rwandese ertsen die in werkelijkheid in de DRC wer-
den geroofd;

— door de Congolese overheid hulp te bieden bij het 
opzetten van een traceringssysteem voor die ertsen 
vanaf Congolese bodem;

— door steun te verlenen aan de opschorting van het 
protocolakkoord tussen de Europese Unie en Rwanda 
van 19 februari 2024, dat bedoeld was om nauwer samen 
te werken in de mijnbouw en de ontginning van kritieke 
grondstoffen;

23. steun te bieden aan de DRC om via een interna-
tionale arbitrageprocedure financiële compensatie te 
krijgen voor de bewezen plundering van zijn natuurlijke 
rijkdommen door Rwanda;

24. de gepaste maatregelen te nemen om in sa-
menspraak met de bevoegde Congolese autoriteiten 
de veiligheid van de Belgen in het oosten van de DRC 
te waarborgen;

25. over te gaan tot de intrekking van de hiernavol-
gende vijfde aanbeveling van de parlementaire onder-
zoekscommissie naar aanleiding van de gebeurtenissen 
in Rwanda, uitgebracht op 6 december 1997: “Daarom 
verdient het aanbeveling dat België geen contingent meer 
levert voor VN-operaties in landen waarmee vroeger 
een koloniale relatie bestond. Dit mag België evenwel 
niet weerhouden om, indien nodig, op eigen initiatief 
evacuatie-opdrachten in deze landen uit te voeren.” 
(Parl. St. Senaat, 1997-1998, nr. 1-611/7)

12 februari 2025
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